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Chaque année, le 20 juin, nous célébrons la Journée 

mondiale des réfugiés pour saluer le courage et la résilience des 

réfugiés et des personnes déplacées dans le monde. Cette année, 

j’ai célébré cette journée en visitant le camp de réfugiés de Hol- 

Hol et en réfléchissant sur les valeurs djiboutiennes de tolérance 

et de charité mises en pratiques quotidiennement et 

particulièrement pendant le mois sacré de Ramadan, comme l’a 

souligné le Président Guelleh lors de son récent message de Ramadan. Pendant des décennies 

Djibouti a offert un refuge sûr aux réfugiés qui ont fui la violence et la famine. Cette année nous 

avons vu Djibouti ouvrir ses frontières à des milliers de personnes fuyant le Yémen. Encore une 

fois Djibouti a offert une bouée de sauvetage à des personnes dans le besoin. Cette générosité ne 

sera oubliée ni par les réfugiés, ni par les États-Unis ni par la communauté internationale. J’ai été 

touché par les actions du gouvernement djiboutien ainsi que par les nombreuses contributions 

privées effectuées par les citoyens djiboutiens afin de soulager les souffrances de leurs voisins. 

Au nom du gouvernement et du peuple des États-Unis, je vous remercie. 

Les États-Unis aussi veulent apporter leur contribution. L’année dernière nous avons fourni plus 

de 6 milliards de dollars en aide humanitaire afin de soutenir les agences dans leur effort à aider 

les personnes les plus vulnérables partout dans le monde, et nous avons réinstallé près de 70000  

réfugiés désignés par l’Agence des Nations unies pour les réfugiés (HCR). Afin de pourvoir aux 

besoins à Djibouti, le Secrétaire d’État John Kerry a annoncé lors de sa visite historique une 

contribution initiale de 2 millions de dollars pour le HCR dans le cadre de ses opérations à 

Djibouti, en attendant une aide humanitaire gouvernementale américaine additionnelle dans un 

avenir proche. Finalement nous souhaitons continuer à souligner la nécessité de venir en aide aux 

réfugiés et personnes déplacées dans le monde. Selon le dernier rapport Tendances Mondiales 

qui vient d’être publié par l’Agence des Nations unies pour les réfugiés (HCR), près de 60 

millions de personnes ont fui leur foyer en tant que réfugiés, déplacés internes ou demandeurs 

d’asile. Ce chiffre est stupéfiant – il équivaut à une personne sur 122 sur cette planète. 

Aujourd’hui, plus que jamais, les réfugiés et les personnes déplacées dans le monde ont besoin 

de notre aide. 

Voici trois autres raisons pour lesquelles nous devons tous – gouvernements comme particuliers 

– en tenir compte. 

1. Il ne s’agit pas seulement de chiffres, il s’agit de personnes. Parmi elles figurent des 

familles yéménites fuyant les rebelles Houthis et les troubles, des mères du Soudan du Sud qui 

ont parcouru des centaines de kilomètres en portant leurs jeunes enfants pour être en sécurité, des 

familles syriennes fuyant les bombardements au baril d’explosifs incessants et systématiques du 

régime Assad et des jeunes filles qui ont fui les attaques des talibans en Afghanistan. Ce sont des 

gens comme nous, qui se trouvent dépouillés de tout ce qu’ils possédaient et qui luttent pour leur 



survie alors qu’ils font face à des circonstances indépendantes de leur volonté. Malgré tout, ils 

n’ont pas renoncé. Nous ne pouvons pas non plus renoncer à les aider. 

2. L’assistance fait la différence. Soixante millions de personnes, c’est difficile à imaginer. Il 

est encore plus difficile de comprendre comment l’on pourrait aider un si grand nombre de 

personnes. Mais nous savons une chose: de Djibouti à la Somalie, de l’Ukraine à l’Afghanistan, 

l’assistance humanitaire soulage leurs souffrances et maintient des millions de personnes en vie. 

En partenariat avec des gouvernements comme celui de Djibouti, l’Agence des Nations unies 

pour les réfugiés, le Programme alimentaire mondial de l’ONU, le Comité international de la 

Croix-Rouge et un large éventail d’autres organisations humanitaires accomplissent chaque jour 

un travail héroïque partout où il y a des conflits et des déplacements de populations.  

3. Aider les réfugiés constitue un investissement dans la stabilité mondiale. La communauté 

internationale doit se rappeler que le fait d’aider des personnes déracinées n’est pas simplement 

un acte de charité envers des personnes éloignées, c’est un investissement dans la stabilité 

partout dans le monde. Les crises migratoires qui sèment le trouble en Méditerranée et en Asie 

du Sud-Est illustrent comment les conflits, l’oppression et le désespoir ont des conséquences 

susceptibles de s’étendre bien au-delà des lieux assaillis par la guerre et les conflits. Il est 

particulièrement urgent de venir en aide aux enfants déracinés. Le Fonds des Nations unies pour 

l’enfance (UNICEF) a fait cette mise en garde: aujourd’hui, au Moyen-Orient et en Afrique du 

Nord, un enfant ou jeune adolescent sur quatre n’est pas scolarisé ou risque d’abandonner ses 

études. Or ces enfants, les perspectives qui s’offrent à eux et les choix qu’ils font, détermineront 

l’avenir non seulement de nations assiégées comme la Syrie et l’Iraq, mais aussi des pays voisins 

qui accueillent des millions de réfugiés. 

Les États-Unis se sont engagés à venir en aide aux réfugiés et aux personnes déplacées. Nous 

sommes fiers de ces contributions, même si nous savons que les victimes de ces crises ont besoin 

de plus. Elles ont besoin que l’on mette fin à ces conflits, que leurs droits soient protégés et que 

des efforts soient déployés pour mettre un terme aux souffrances et à l’exil. En attendant, chacun 

peut faire davantage pour combler le fossé béant entre l’aide disponible et les besoins croissants 

– en faisant des dons, en recommandant de maintenir les frontières ouvertes et en offrant un 

refuge à ceux qui sont dans le besoin. Des gens comme vous et moi en dépendent.       

 

                     


